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r w LEdiucatin politique d
il l'ecole prininre : V. .1. Magnan..-Panns des écoles

PtAnQIE: 1, Exre.es -e granimaire. -- 11,
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géographiqgne.--Bibliographie.- Avis public est par le présent donné qu'un
- -- - examen des candidats pour la charge d'ins-

A VT.S Pecteur des écoles protestantes, aura lieu au
département de l'instruction publique, à
Quebec. à 9 heures A. M., samedi, le 9ejour
de mai prochain.

L'abonnement de $1 à l'ENSEIGNE-
MENT PIMIIAIRE, pour l'année 1891,
est payable d'avance à J.-B. Cloutier,
148, rue St-Olivier, Québec. Toute
lettre contenant de l'argent doit être
enregistrée. Nous prions MM. les se-
crétaires-trésoriers de Manitoba, et
ceux de Chicoutimi et du Lac St-Jean
de vouloir bien retenir l'abonnement
sur le salaire des institutrices qui re-
coivent notre journal et de nous en-
voyer.

Les candidats son t requis d'adresser leurs
appîlications et certificats accompagnés d'un
dépôt de six piastres, au secrétaire du
comité protestant du Conseil de l'instruction

pub:ijue, Quebec. GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

Dissolution de la dissidence de Roxton Falls,
dans le comté de Shefford.

Ordre en Conseil du 12 mars. 1891.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANI
COUVERNEUR en Conseil, d'ordonnet
qu'attendu que les syndics dissidents de la
municipalité de Roxton Falls, dans le comté
de Shefford, on t laissé passer une année sans
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

avoir une école, soit dans leur propre muni-
cipalité, soit conjointement avec d'autres
syndics dans une municipalité voisine, et
qu'ils n'ont pas mis la loi scolaire à exécu-
tion, et ne prennent aucune mesure pour
avoir des écoles, et de déc!arer' que la cor-
poration des syndics des écoles dissidentes
pour la dite municipalité de Roxton Falls,
dans le dit comté de Shefford, est dissoute,
et elle est par les présentes dissoute, en con-
formité au statut en tel cas fait et pourvu.

DÉPARTEMlîNT DIE L'INSPECTlON P':RLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un Ordre en conseil,
en du 21 mars dernier (1891), de détacher
de la municipalité de " Forsyth," (Saint-
Evariste). comté de Beauce, les dix pre-
miers lots sud est des rangs 10, 11, 12,13 et
14 du canton d'Adstock, et les annexer à la
municipalité scolaire " d'Adstock," dans le
mnême comté.

Cette annexion ne devant prenidr'e effet
qu'au mois de jnillet prochain.

D'-ranTEfENT iE D 'INTa:cSTR Io uni.NoUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUT ENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil,
en date du 21 mars dernier (1891), de déta-
cher de la municipalité scolaire de Sainr
Henri de Mascocelw, dans le comté de
l'Assemption, les lots désignés au cadastre.
de la dite municipalité sous les Nos. 945,
946, 947, 948. 949, 950, 951, 952, 966, 967 et
968 du côté nord du rang L:iplaine, et les
Nos. 971, 973 et 974 dun côté sud de. Laplaine.
et les annexer à la municipalité de Saint-
Lin, dans le mèrne comté; cette annexion
prenant effet an premier juillet 1891.

genteuil, " les dix derniers lots des premier
et deuxième rangs et les six derniers lots dil
troisième rang du canton de Iloward ';

détacher de celle de Sainte-Lucie de Don.
caster, dans le co-inté de Terreboniine, " les
huit premiers lots des onze rainîgý . de- Doni-
caster, et le lot niméro tientf du premier
rang de Doncaster "; d-tacher de la muni-
cipalité de Sainte-Adèle, dans le comté de
Teirebontie, toite a paiE di onzième
rang dit cantan de Wexford, counprise dans
la paroisse Saintl-Adle," et annexer tons
ces lots et territoirces à la mulînirip.Ilit.' son-
laire de Beresford, coninîue sons le nin et
étant l a paroisse de Sa in te-A gaih e des Mon ts.
dans le comté de Terrehonne. port- les fins
scolaires.

GEI)EON OUMET,
Suîriîtenîdantl.

Il a plit à Soit lIon neu le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par ln ordre cn Conseil.
en date du '12 mars dernier (18'1.).

De dtacher les distlicts scolaires uni et
six de la paroisse de Saint-André comté
d-Argenteuil, lesquels compîrnnîent les niu-
mnéros de cadastre suivants :

District numéro n1..-8, 9, 10, I1, 12. 13.

104,
113,
123,
132,
140,
150,

-162,
AVIS DE DEMANDE D'ÉRECTION DE 295,

MUNICIPALITÉ SCOLAIRES 305,
-- 313,

D-ta-her de la municipalité de Saint- 322,
Adoll he de Howard, dans le comté d'Ar- 330,

15,
29,
42,

6S,
80,

94,

43

81
95

105,
114,
124.
133,
142,

163,
296,
300,
315,
323,
331,

. 17. 18, 19. 21, 22. 23, 24, 25, 26,
o. 31, 32, 33, 34, 35, 36, 38, 40,
, 44, 45, 46, 4ç, 49, 50, 51, 52, 54,
, 58, 59, 60, 61, 62, 63, (4, 6?5, 66;.
, 70, 71, 72. 73, 74. 75. 76. 77. 78q.

a82, 83, 4, 85, 86, S, 89. 91, 92,
, 96, 97, 9S, 99, 100, 101, 102, 103.

107, 108, 109, 110. 111, 112.
115, 116, 117, 118, 119, 121, 122.
125, 126, 127, 128, 129, 130, 131,
134. 135, 136, 137, 138. 139, 1;,
143, 144, 145, 141-, 1-7, 148, 149.
152, 155, 156, 157, 158, 159, 160,
164. 168, 169, 290, 291, 292, 294,

297, 299, 300, 301, 303, 304,
307, 30%. 309, 3 1. 311, 312,
316, 317, 318, 319, 320. 321,
324. 325, 326, 327, 328, 329,
332X, 333. 334, 335, 334, 337,
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338, 339, 340, 31, 342, 343, 3.44, 345, 347, comme avant l'annexion. Je crois savoir
348, 349, 350, 35, 352, 353, 355, 356, cependant que l'année prochaine, les écoles
357, 358. 359, 86>, 361, 362, 363, 364, 365 tenues par des laïques seront mises sur le
366, 367, 368, 369, 370. 371, 372, 373, 374 m .mem01e pied qute clles dle mêmie catégcorie375, 476. 37S, 379 380, 331, 39, 383. 384, dans la cité, c'est-à-dire que la commission
385, 396, 397, 388 390, 391, 391, 393 4 vote à peu près $L50. plus lia retribution95, 396, 397, 398, 399, 40), 41. 412, 41:, hnenselle aut titulaire de l'école, lequel doit

415, 410, 417, 418, 49, 420, 421, 422, 423, se pourvoir à ses frais d'une salle de classe,
424, 426, 427, 428, 42, 430, 431,43 d'uin mobilier, d'un registre, etc.42)46 27 18 2">40 1 )-132, 4Dîsr
433, 334, 435, 436, 437. 43ý, 439, 440, 4il, Je n'ai pas besoin d'ajouter que ce sys-
442, 443, 444, 445, 446, 447, 418, 419, 450, tèmue n'est pas le meilleur, et que ce sont
451, 452, 453, 454, 45, 45, 457, 458, 459. précisenment ces écoles, quoique quelques-
460, 461, 462, 463, 464, 4, 4 4, 4 467. 48> unes soient relativement bonnes, qui, par

leurs mauvaises notes sous le rapport des
District ml iiiuèro six-Nos.1,2,3, 4, 5, 6, 7 maisons d'école, du mobilier et autres four-

476, 477, 478, 479, 480, 481, 482, 483, nitures scolaires, ainsi que du cours d'études
484, 485, 486, 487, 488, 489, 490, 491, 492, partiellement mis en opération, diminuent

93, 494, .1951 496, 197, 498, )499- 1 d'autant les bonnes notes que je recueille
501, 50) 503, 504, 505, 506, 507, SOS, 5091 (dans d'autres maisons, où l'on se conforme
de la municipalite scolaire pour les Protes-
tants seulement dans la paroisse de Saiit- aeitenmt scolaires.
Andre, comté d'Agenteuil, et les ériger en
une noîuvelle municipalité scolaire sous le Je ne crois pas qu'il y ait dans toute la
omil v d" village de Saint-Aidré," conti, province des écoles sous contrôle mieux te-

d'Argenteil. nues que celles de même catégorie qui sont
dirigé-es ici par les frères des Ecoles ciré-

L a plu àSun Honneur le LIEUTEN ANT- tiennes, les frèr
GOUVEIìNEUll eni conseil, en date du 12 s es tirs de Pas
mtaris dernier (1S91), de nommer, MM. Eu-

gêut' . eoti Autîtiu Bisonett, Eî-teur et les soeurs de la Congrégation Notre-gene B:eton,1 Auigustini Bissonnlette,1 E- 1- Diie
miotid St-Jacquies. Thomas Mmnard et Ci-

iti. r , .~ ;~~'.&7 1 A) >1 ie - --lesut f--rèresui. e tinen e Pau lei

iouvel lle iiiunicipalite de Saint-Hermene-
oide de B irford, comté de Stanstead.

Rapport de M. l'Inspecteur Prémont

(Suite)

lTbR DE QUÉBEC.

La gité renferme maintenant la ci-devant
municipalité de St-Sauveur, mais la commis-
sion scolaire n'a pas cru devoir, pour cette
année du moins. faire aucun changements
dans la rigle des écoles, et tout s'est passé

p

tre le progrès qui s'opère dans ces maisons
pour être ci mesure de dézlarer, comme je
le fais, que ces professeurs d'un savoir émi-
nent, ces institutrices distinguées que tout
Québec connatt et apprécie, n'ont pas leurs
supérieurs dans l'art de former la jeunesse.
Eux seuls, par exemple, sont les derniers à
croire à tant de succès. Pour moi, je tenais
à dire bien haut, dans :ce rapport, combien
le publie est redevable à ces congrég itions
religieuses pour leur dévouement inaltérable
à la grande cause de l'éducation.

Je dois ajouter qu'un bon no abre d'insti-

li;
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tuteurs laïques de la cité s'acquittent bien sT-ADoLHE
de la tàche qui leur est confiée. Il serait difi. Itite municipalité perdue dans les La'u-
cile cependant de classer leurs écoles parl rentides. Une viigtain' de colons soutiei-
ordre du mérite, attendu qu'elles ne se trou- nent vaillamment leur évo'e. Maison petite,
vent pas dans les mêmes counditiens de su.c- ' m a ilanteur le mbro petltes
cès. Je saurais bien, par exemple, faire le mais suisauvte icoir le vnautmeu d'élèves.

Choi deceles ui e dnnet ~Tout est pauvre ici. Il vaut mieux donnerchoix de celles qui me donnent le plus de, à ces braves colons que de leur demander.
preuves d'aptitudes pour l'enseignement. Aide additionnelle absolument ncessaire
J'ai apprécié dans mes bulletins la valeur dle sans cela l'école fermerait.
chacune de ces écoles.

Mme Côté tient à t-Roch une école qui sTE-BIGITTU DE
est subventionnée sir le fonds de l'Edumca- Deux maisons. Une de médiocre appa-
tion supérieure. Elle désire la faire recon- rence, pas de peinture ni de chaux. L'autre
naître comme une académie. Je crois qu'elle est neuve et non finie, mais de bonnes pro-
a raison, car pliusieurs jeunes filles de ses portions. Il faudra donc réparer l'une et
élèves pourraient avantageusement suivre terminer l'autre. Assez fortes dépenses pour
le cours académiane. Mme Côté fait des une municipalité pauvre. Grand besoin
sacrifices pour le maintien de son école, qui d'une aide additionnelle.
est bien encouragée du public, et ce ne se- Deux écoles, dont une modèle mixte
rait que justice si elle pouvait obtnir un médiocre. Institutrice bien qualifiée, mais
octroi plus considérable qui lui permît de élèves peu assidus. Mobilier à peu près
faire les grandes améliorations qu'elle pro- n Ecole élémentaire très bonne. Mme
jette pour sa maison. Chamberland, l'institutrice, se distingue dans

ALEUE DE QU c l'enseignement.

Cette municipalité avait deux écoles. Une
a été fermée cette année, et celle qui est en
opération donne un résultat i peu près nul.
MM. les comniissaires pourtant se préparent
à bâtir une maissu et perçoivent des cotisa.
tions à cet effet.

S'-lRoCHI-NORD

Deux maisons, dont une doit être agran.
die et réparée. Trois écoles qui progressent.
Bonnes institutrices. Trop d'élèves dans
l'école de Melle Bouchard. Les élèves de
Melle Gosselin sont les plus avancés des
trois écoles. M1obilier perfectionné.

PETITE-RIVIERE ST-CHARLES

Une école peu prospère. On doit cette
année bâtir une maison. Mobilier perfec-
tionné, mais défaut de fournitures scolaires.

L'ANGE-GARDIEN

Trois bonnes maisons et quatre écoles
dont une modèle mixte et trois élémentaires
Bien satisfait des progrès dans les quatre
écoles. L'école élémentaire du centre, tenue
dans une salle trop petite et le mobilier
insuffisant. Institutrices bien qualifiées mais
à leur début, excepté Mlle Gosselin. Toutes
bien estimées.

M. le curé offre de beaux prix dans chaque
école à l'élève le plus studieux et le plus
assidu. La distribution s'en fait en présence
des parents. Excellent moyen d'émulation.

CHATEU-RICHER

Ulie étole hiodèle de garçons tenue par
M. Lavoie, excellent professeur. Elèves bien
disciplinés. Programme d'études b'en obser-
vé. Bons progrès. La maison est bien solide

11. (1
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et à vastes propoitions, mais de pauvre appa-
rence. Plusieurs parties défectueuses et
réparations urgentes. Une bonne petite école
élémentaire, annexe de l'école modèle, est
fréquentée par une cinquantaine d'élèves.
Mobilier très primitif dans ces deux écoles.
Salaire minime aux deux titulaires.

Un couvent, quatre sours du Bon-Pasteur
et trois départements scolaires dans cette
institution. On est à délibérer actuellement
sur les moyens à prendre pour agrandir et
améliorer la bâtisse. Estimation approxima-
tive du coût, $3,000. Mobilier ancienne
forme. Mise en opération du cours d'études.
Réputation soutenue.

Quatre autres bonnes maisons, dont deux
inachevées. Quatre écoles élémentaires. Deux
résultat à peu près nul. Une flori8sanite,
titulaire, Mlle Joséphine Gravel, institutrice
distinguée. Une autre relativement bonne.
Conditions inférieures de succès à l'école de
Mlle Côté, excellente institutrice d'railleurs.

STE-ANNE,

Quatre écoles sous contrôle et un couvent
indépendant subventionné tenu parles Sours
de la Charité.

M. le curé de la paroisse, le révérend
Père Debongnie est actuellement le moteur
principal, et je pourrais dire unique, d'un
mouvement qui va tuer, je l'espère, le mi-
crobe scolaire, cause d'une maladie presque
incurable vulgairement appelée routine, et
qui menaçait de léthargie nos bons habitants
de Ste-Anne.

Les anciennes mnaisons d'école menaçaient
uine et le 4*$oin d'ouvrir un plus grand
nombre de classes se faisait xivement sentir
au village : c'étaient des milliers de piastres

(lui allaient y passer. Que faire ? MM. les
conmissaires délibéraient, je les exbortais à
dénouer les cordons de la bourse, mais pour
eux, pareil dénouement, c'était la ruine, et

durant des mois, des annmées, les échos d'alen -
tour répétaient le mot terrifiant, ruine ! raine !
-J'allais, Monsieur le Surintendant, vous sou-
mettre ce cas embarrassant quand, à mon
avant dernière visite, j'eus une entrevue
avec le bon recteur qui me dit : Attendez
encore quelques semaines, et je serai alors
prêt à dire ce que je pourrai faire pour mes
bons paroissiens. Résultat : trois maisons à
vastes proportions s'élèvent triomphalement
aux frais de M. le curé, et font taire l'écho
sinistre : ruine ! ruine ! pour le reimplacer, je
suppose, par cet autre.. .reconnaissance !

Les quatre institutrices de Ste-Anne,
Mlles Filion, Lepetit, E. Morel et R. Morel,
jou.ssent de la meilleure réputation comme
éducatrices. On a ouvert cette année dans
le couvent une école exclusivement anglaise,
qui a été confiée à une institutrice laïque
diplômée et d'origine irlandaise. On enseigne
maintenant dans cette maison la musique et
toutes les branches d'un cours complet. Un
bon nombre de jeunes filles de la ville et
des paroisses avoisinantes viennent y faire
leur éducation.

(à suivre)

L'Education politique à l'école
primaire

(Pou~îr 1, Rimseigricm.ent primaire)

Ne craignez rien, lecleurs. Il ne s'agit pas
igi d'intro-luire la politique à l'école, loin de
vous cette penst-e. Nous ienons tout sin-
I'lement étdtre nie opinion qui, si elle est
acceptée, est apipelée à régSnérer l'électorat
r e notre pays.

Il est inutile d'entrer dans les détails.
Chacun sa't, hélas I combien le nombre des
électeurs corrompus est grand au Canada,
comme dans presque tous les pays constitu-
tionnels, d'ailleurs. Nous n'avons pas à in-
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diquer ici ls causes de ce vice hideux
que l'on appelle la corruption. Qu' 
nous suffise die dlire que le mal est s

grand que les évêques de notre province, du
concert avec Son Emindence le cardinal Ar chme-
vêque de Québec, sont sur le point de pu-
blier une lettre collective dénonçant avec vi-

gueur les misérables qui influencent le.
électeurs au moyen de la boisson en temps
d'élection. Que dire donc de ceux qui aché-
t-ent, tout comme on achète une bête, le
vote d'un pauvre ignorant, d'un nécessiteux
ou celui de ces électeurs cupides qui sacri-
fient périodiquement leur conscience, leur
honneur et leurs convictions pour quelques
chétives piastres!

Nous ne critiquons pas, nous constatons
un bien triste état de chose. L'électorat est
tellement gangrené que les hommes étran-
gers aux luttes politiques, niais soucieux de
l'honneur de notre province, sont à se de-
mander s'il est encore temps de couper court
au mal qui menace de réduire la nationalité
canadienne-française à l'impuissance.

i

Qu'y a-t-il à faire pour effacer tant di"
honte et prévenir tant d'abaissement ?

Instituteurs, ies amis, écoutez-moi. Tan-
dis que les illustres Pasteurs de notre reli-
gion réformeront les grands, nous, fiers
éducateurs de l'enfance et de la jeunesse,
formons les petits afin de ne pas avoir à les
reformer plus tard. Cela ne ,veut pas dire
qu'il faille parler politique aux enfants. Un
instituteur, digne de ce nom, ne mentionnera
jamais à l'école, le nom d'un chef ou d'un
parti, tant il doit respecter l'opinion de tous

Oui, il est encore temps de briser les dan8 leurs eumuLs, mais au cours des
chaines qui retiennent une trop grande partie leçons d'histoire du Canada, de géographie
de nos compatriotes dans l'esclavage, qui les du nays, de lecture, de français, etc, il trou.
empêchent, au jour du scrutin publie, de vera l'occasion de faire admirer te patrio-
déposer dans l'urne électorale un bulletin tisme, la probité et la fierté de nos ancêtres,
libre et indépendant, expression sans tache Il s'efforcera de faire comprendre aux enfants,
d'un vif amour pour la religion et la patrie. aux plus âgés du moins, notre système de
Il impoite plus que jamais de faire com- gouvernement depuis le pouvoir central
prendre aux Canadiens-francais combien ils jusqu'aux conseils municipaux, pouvoirs qui
doivent se servir avec conscience et patriô. dépendent tous du droit si important du
tisne d'une des plus nobles attributions des suffrage. Il insistera -sur la grandeur et la
peuples civilisés : le droit de voter, c'est-à- noblesse dé cet acte : voter. Qu'il ne faut
dire la faculté de choisir ceux qui doivent faire usage de ce droit qu'avec conscience,
gouverner notre pays. Un jour ou l'autre c'est-à-dire en vrai chrétien. Que le gou-
la province de Québec peut avoir besoin du vernement représentatif dont nous jouissons
vote compact de ses enfants. Des questions a été arraché lambeau par lambeau à l'oli-
politiques de premier ordre, concernant par garchie anglaise, grace aux efforts courageux
exemple nos droits religieux ou nationaux, des générations qui nous ont précédés. Il
peuvent surgir. Que ferons-nous si la cor- serait indigne des éleeteurs actuels de se

118

ruptioln politique va son train ? Nous sarons
alors témoins d'u spectacle bien triste. Oh
douleur! nous verrons des centaines de des-
cendants de ces liers Normands, Bretons,
Picards, Vendéens qui arroèrent les rives
du St-Laurenit du plus pur de leur sang
pour y déposer la semenco d'une race forte
et fière, nous verrons, dis-ja, des Canadiens-
français troquer lâchement leurs libertés
conquises au prix de luttes héroïques contre
une vile poignée d'or ou une infâme cruche
de wiscey.
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servir à la légère, ou ce qui est encore pis,
lacheienettt et illégalement, d'une attribution
que nos lutteurs ont eu tant de peine à
obtenir, etc. En un mot faire de l'écononie

politique cIlétneiitaire aux garçons de nos
écoles, jeu nes gens qui seront avant peu des
électeurs.

Quanl la jeunesse connaitra bien la cons-
titution de son pays, qu'elle aura appris à
imiter les citoyens modèles qui nous l'ont
obtenue, qu'elle saura que l'Eglise fait un
devoir à ses enfants de voter suivant leur
conscience, qu'il n'y a rien de si triste, de si
honteux que de corrompre les autres ou de
se laisser corrompre soi-même, alors nous
aurons une phalange de futurs électeurs qui
seront aptes à remplir leur devoir de citoyen
en homme d'honneur.

Préparons l'enfance aux luttes de l'avenir
en lui apprenant les devoirs civils qu'elle
aura à remplir plus tard. Instruisons-la, mo-
raliserons-la, christianisons-la.

Voilà comment nous doterons notre pays
d'électeurs honnêtes.

C. J. MAGN~AN.

PARTIE PRATIQUE

Exercices de yrrumaire

1° FORMATION DU PLURIEL DANS LES
NOMS ET LES ADJECTIFS

DI1CTËlE

Mettre au pluriel les phrases suivantes
Le crime odieux. (Les crines odieux). -

«Un excès dangereux. (Des excès dangereux)
-Un poireau vert. (des poireaux verts).
Le coiffeur habile.-Le haut peuplier.-L
cheveu gris.-L'abeille diligente.-L'écolie
studieux.-Le bSuf gras.- La petite fill

orgueilleuse et vaniteuse.-Le château nia-
grui fique.--fbelle natinée.-La lanterne
sourde.-[La servante maladroite et étourdie.
-Le verre malpropre.-Un riche présent.

ir P>uOOMs PERSONNELS.
Règle générale : Les pronoms il, elle, ils,

elles, s'accordent ei genre et en nombre avec
le nom dont ils tiennent la place.

lu Choisit dans l'exercice suivant parmi
les pronoms il, elle, ils, elles, celui qui con-
vient :

Mari1 a été malade...est guérie.-Ecou-
tez toujours vos parents, ... ne peuvent que

vous donner de bons conseils, s'...compren-
nent leurs devoirs.-Ma cousine est morte,
... n'avait pas encore vingt ans !-J'ai beau-

coup pleuré votre départ,...a été pour moi
la cause de nombreux chagrins.-Vos maères
sont... venues ?-La pluie est enfin tombée,
... a fait grand bien.-Vos terres ne sont
point encore ensemencées,... devraient l'être
depuis longtemps.

2° Indiquer de quelle personne sont les
pronoms contenus dans l'exercice suivant, en
mettant 1 sous les pronoms de la première
personne, 2 sous les pronoms de la deuxième
personne, et 3 sous les pronoms de la troi-
sième personne.

-Je reviens de la classe, elle a été courte
à cause de la grande chaleur qu'il a fai,.-
Tu te souviendras qu'il faut toujours respec-
ter ses parents et leur obéir.-Vous m'avez
fourni du pain, moi, je veux, en retour, vous
envoyer un peu de cet excellent vin que vous
avez goùté.-Enfants, vous ne sauriez trop
travailler; plus tard, vous reconnaîtrez la

- vérité de ces paroles.-C'est en vain que je
vous cause, vous ne m'écoutez pas.-Je le
leur avais bien dit, ils ne réussiront point.-

e Chacun pour soi, Dieu pour tous, dit l'égo-
r ïste.-En voulant tout rapporter à soi, on
e finit par se nuire.-Eux aussi, veulent être
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de la partie; de la sorte, elle sera des plus qu'on emploie à l'extýricur.=Armputez : an-
juye:.-$. puter, c'est couper, séparer du corps.= Vider

régler, décider qui a raison.=Iitigieuse: qui

peut être sujet à litige, -à contestation.=A
1 t'amiable : (locution adverbiale) en s'enteu-

LE 1S«EUI> GORIEN dant comme entre amiî, avec des dispositions
coiiciliaiteF!.

Le nSud gordien était un noeud si bien!
fait qu'un oracle avait promis l'empire de;
l'Asie à celui qui le délierait. Alexandre,
désespérant d'en venir â bout, le trancha
d'un coup d'épée, et il eut raison, car il eût
perdu là son temps et sa peine. Mais il
n'en est pas toujours ainsi. Il y a des noeuds
qu'on peut délier. Eu d'autres termes, il y
a des difficultés qu'on peut vaincre sans
recourir aux moyens violents, des embarras
dont on peut sortir par son adresse et sa.
persévérance. Vous pouvez guérir un mem-,
bre avec des topiques ? ne l'amputez pas.
Vousp ouvez vider une question litigieuse
è ramiable ? ne la tranchez pas par un pro-
cès. Les solutions trop brusques ont des
effets irréparables, la patience est l'art d'ob-
tenir. LEBAIGUE.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Gordien: le noud qui attachait le joug
au timon du char de Gordius, roi de Phrygie;
se dit de toute difficulté qu'on ne peut vaincre
que par la violence. Alexandre éluda plutôt
qu'il n'accomplit l'oracle, la réponse. qu'a-
vaient faite les dieux à une question qu'on
leur posait à ce sujet.=Délierait : remarque
sur le futur et le conditionnel des verbes en
ier, la dérivation régulière amène un e muet
avant la terminaison.=A bout : venir à bout,
c'est réussir, surmonter la difficulté :-po-
ser à bout ?=Recourir: user comme dénder
moyen; -recourir, courir de nouveau ?=
Vous pouvez: interrogation, pour : si vous

,pouvez, s'il est possible de.=Des topiques:
en médecine, les médicaments, les remèdes

Relever les verbes, indiquer le sujet, expli-
quer l'accord.=Uoustruire cinq plrases où le
verbe aura pour sujet le prouom qui (varier
le nombre de l'antécédant .=Conjuguer aux
temps simples le verbe courir et ses coi-
posés.

L'Instruction, primaire.

[il

)ICT IE

UN VILLAGE SAVOYARD

Il est charmant, notre village savoyard , 1)
Ancien bourg fortifié il a conservé ses portes
ogivales (2) d'une assez fière apparence ;
mais il a vu ses fossés se changer en jardins'
en fouillis (3) de verdure, ailleurs en pentes
herbues (4) ombragées de superbes noyers.
l'eu à peu les maisons sont venues s'appli-
quer familièrement contre le mur d'enceinte
où elles se sont perce des jours discrets (5),
ici une fenêtre, là une lucarne. C'est plaisir
de voir ces vieilles murailles ouvrir des yeux
étonnés au milieu du lierre et des rosiers
grimpants qui les tapissent. Elles se sou-
viennent des rudes assauts que leur ont
livrés jadis les Bernois (G), et, respirant le

parfum des jardins, elles ne savent qu'en.
penser. A quoi faut-il croire, au présent ou
au passé, aux Bernois ou aux roses ? C'est à
cela qu'elles rêvent en se chauffant au soleil.

Du côté de la rue, les maisons offrent un

120

L...mo.-CS



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

aspect pittoresque qui fait mat joie. Ce ne tants du canton ou de la ville de Berne. Le
sont qu'angles rentrants ou saillants, de. canton de Berne est le plus considérable des
escaliers branlants, aux ais disjoints (7) des cantons de la Suisse. Il a 532,164 habitants.
balcons de guingois (8), des soupentes (9) C'est à Berne que réside le gouvernement
aériennes décorées de guenilles et de festons fédéral de la Suisse.
(10) de maïs, des recoins sombres où dorment '7 Ais dirjoints. Planches qui ne se
de vieux socs de charrue et des tessons de joignent pas bien. Ais ebt du masculin.
bouteilles, des fumiers où picorent des poules! (8) Gulngois (origine inconnue). Travers,
des ruisseaux où tripottent et barbotent des cpasce qui n'est psdroit, cequi n'a psla figuré
bambins , demi-nus qui mangent les pas. qu'il devrait avoir : Il y a du guinqois
sants de leurs grands yeux fixes (11). Pla- dans cette constructou. On dit au figuré
tez ce tobu-bohn (12) de chaumines (13) il a l'esprit de guingois.
délabrées sur le promontoire (14) le plies (9) Soupente. Petite construction en
avancé d'une falaise découpée en criquesiSplanches ou en maçonnerie pratiquée dans
(15) que la vague, qui les bat, a modltl à la hauteur d'une pièce pour loger les domes-
sou image ; au-dessus un coteau, des vignes I tiques ou pour quelque autre usage.
un grand bois taillis de jeunes chênes, d'épais 1

b t d (10) Festons. Guirlandes, faisceau de
bouquets de ces châtaiguiers chiargês d'ans .ý 0 ~ feuilles et dle petites braniches entremêlées.
et de fruits qui sont l'honneur du Chablais f

16ì voilà mon villago. (11) Les bambins qui mangent les pas-
sWnts de leurs gradls yeux fixes. C'est-à-

VicTox CHiERUîIE. dire qu'ils les regardent avec une curiosité

EXPIATioNS SUR LEl TEXTE (lque lpon dirait qu'ils veulent les manger.

(1) Village savoyard. Village de la Savoie 1 ion.
On dit encore savoisien. Le savoyard ou le
savoisien est l'habitant de la Savoie.

(2) Portes ogivales. Des portes ogivales (14) Promontoire. Autrefois promontoiresontdespores yan lafore * était synonyme de cap. Aujourid'hui, ce mut'
sont des portes ayant la forme dle l'ogive.C5gie selon son1 étymologie d'ailleurs, désigane une
Le mot ogive se dlit des arêtes saillantes qui d a
se croisent au sommet d'une voûte. C'est saillie sur les eaux ar opposition à cap qui
une arcade plus élevée que le plein cintre et
qui se termine en pointe. Une architecture
ogivale est une architecture où l'ogive est
employée aux portes et aux fenêtres.

(3) Fouillis de verdure. Masse confuse 16) Chuli Aie n
d'arbustes, de plantes disposées sans omrev. JEasadea ac de Genve, ce

(4) Pentes herbues. lPentes couvertes lieu Thonon. Doit son n aux chevaux
d'herbes. qu'y élevaient les Umains.

(5) Jours discrets. Ouvertures petites,
cachées, dissimulées, que l'Gran déo voit paosn
bien. G.M3Chmin. PROPREMENT DITE.-Le rude

(6) Bernois. Les Bernois sont les hiabi- aass que leur ont livrjadi les Bernoi
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Livrés est conjugué avec avoir; il a pour
complément que mis pour assauts et doit
donc s'accorder avec ce dernier mot. Quo la
vague a modelés, c'est-à-dire que la vague
a modelé les criques, le coipléient est
avant (rappeler la règle).-Peu à pe. les
maisons sont venues s'appliquer. Accord
du participe passé accompagné de l'auxiliaire
être. (Rtappeler la règle).-Où elles se .sont
percé des jours discrets. Accord du parti-
cipe passé d'un verbe pronominal. 'auxili-
aire être est mis pour l'auxiliaire avoir. Elles
ont percé à elles des jours discrets. Le con-
plément direct jours est après le participe,
par conséquent celui-ci doit rester invariable.
-Elles ne savent qu'en penser, c'est-à-dire
quoi penser de cela, que est un pronom con-
jonctif et en pronom adverbial.--A demi
nus. Il faut un trait d'union entre demi et
le mot qui vient après, niais il n'en faut pas
après l'expression à demi.

FAM1ILES DE MOTS. - Bourg, bourgade

(petit bourg) bourgeois, bourgeoisie, bour-

geoisement.-Recoin, coin, encoignure ou
encognure, cognée, cogner, rencogner (fam.
pousser quelqu'un dans un coin, s'enfermer).

SYNONYMES.- Jadis,autrefois. Cihaumine,
chaumière, maisonnette, cottage. Une chau-
mine est une petite chaumière. Une ciau-
mière est une maison couverte en chaume.
Une maisonnette est une maison couverte
autrement qu'en chaume. Un cottage (mot

anglais) est une petite maison de campagne
simple, mais élégante.-Crique, anse. baie,
golfe, telle est la gradation.

EXERCICES

1. Analyser tous les participes passés de
la dictée.-2. Expliquer toutes les expres-

d-ts des phrases jadis, clia'iwivne, cirque
et les synonymes indiqués plus haut.-5Y.

Dites en quelques mots en quoi consiste la
dictée.

L'duea;ion Nadionale.

ARITHMÉTIQUE

1.- Un cultivateur a récolté 2380 minots
de pommes de terre. Il en réserve 130 pour
ses engrais, ses bêtes à cornes et sa maison.
Il vend le reste à 43 ets en moyenne.

On demande

1.-Combien il en vendra de minots

2.-Quelle somme il réalisera à 43 ets le

minot

3.-Combisn mettra-t-il de temps à les
vendre, sachant qu'il en transporte au mar-
ché 125 minots par semaine en moyenne ?

psolution:

1.-Il en vendra :

2380 - 130 = 2250 minots.

.- Il réalisera

43 ets y 2250 = $967.50.

3.-11 faudra pour les vendre

2250 - 125 = 18 semaines ou 4½ mois. Rép.

2.- Un jeune homme sorti d'apprentis-
sage entre chez un nouveau patron comme
compagnon à raison de $26 par mois, plus
sa pension. On demande combien il lui restera

au bout d'un an et demi, sachant qu'il a dé-
pensé pour son habillement et ses menus
plaisirs, $7.95 par mois en moyenne et qu'il
a donné ù ses parents pauvres $12 par mois ?

sions figurées de la dictée.- 3. Trouver les
mots de la même famille que bourg, mu-
raille, recoin et indiquer pour chaque famille
les rapports de sens entre eux.-4. Employer Il a donc gagné:
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$26 x 18 = $468.00
1l a dépensé

$7.95 x 18 = 143.10
Il a donné à

ses parents : 216.00

$12 x 18 =
:159.10

8108 90
Il lui reste :

8108.90
8.-Suipposant que le Colonel Ducliesnay

ait réuni à Lévis, l'année dernière, pour le.
exercices militaires, 4592 volontaires qui se
sont abrités sous 164 tentes. Combien y
avait-il d'hommes sous chaque tente ? Quelle
était la surface du camp, sa longueur étant
de 115 verges (3 4 5 pds) et sa largeur 82

verges, (246 pds)?

Solution :

Nombre d'hommes sous chaque tente:
4592 - 164 = 28 hommes.

Surface du camp :
115 v. X 82 = 9340 v. iiuarrées.

4.-Un charretier est monté de Ste Anne
à Québec (7 lieues, 21 milles) en 2J heures.
Combien de milles a-t--il fait à l'heure ?

Il a parcouru:
21 milles .- 21 - 91 Rép.

ALGÈBRE

Un homme escompte à la Banque Na.
tionale 3 billets, le 1er de $1100, payablq
dans 163 jours ; le 2e de $108S, payabl
dans 68 jours et le 3e de $1075. Il reçoit l
même somme pour chacun de ces billets
Quel a été le taux de l'escompte et l'échéanc
du 3e billet, sans jours de grâce ?

Soltion. :

Soit x le taux pour 100 de l'escompte.
1er Billet:

1100 x X 163
36,000
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La somme reçue moins l'escompte sera

1100 X 163 x

ou 1100 x :)6000 - 1100 X 163

36,000 (1)

2e Billet
1082 x x X 68

36,000
L.a soume reçue sera

1082 X68 X1082 -6 i

ou 1082 > 36000 - 1082 x 68 x
36,000 (2)

Les quantités 11) et (2) devant être égales,
on a l'équation suivante

1100 x 36000 - 1100 X 163 x
36000

1082 X 36000 - 1082 X 68 x

36000
On a en multipliant les deux nombres par

36,000 :
1100 X 36000 - 1100 x 163 x
=1082 x 36 0 0 0 - 108 2 X 68 x

De là on tire
1100 X 36000 - 1082 X 36000
= 1100 X 163x - 1082 x 68x

L'opération donne :
36000 X(1100-1082) =179300x-73576x

ou 648000 X 18 = 105724 x:
648000 = 105724 x

648000
105724

Ainsi, 6,129 est le taux de l'escompte.
Preuve:

L'escompte du 1er billet est de:
1100 X 6,129 X 163 1098929,7

36000 36000
1098,9297 30.52

La somme reçue pour le 1er billet a été de:
1100 - 30 52 = $1069.48

L'escompte du 2e billet a été de:
1082 x 6,129 x 68 450947,304

36,O0O 36,000

450,9471252
36
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2E billet: PETITE REVUE
2,52 = 1069.48 ' (Pou l'negeen rmie

Les' sommes reçues pour les 2 pre-
iniers billets ont été de $1069.48. L'injuste loi abolissant les écoles catholi-

D'après les données, le 3e billet de 81075 ques du Manitoba sera-t-elle maintenue ?
s'est réduit par l'escompte à S1069.48. Voilà ce que la province de Québec à bien

L'escompte a été de : hâte de savoir. On dit que tous les arche-

1075 - 1069.48 = $5.52 vcques et évêques catholiques de la Puis-
sance se sont prononcés contre cette législa-

Cherchons maintenant le nombre de jours b me.
qu'une somme de $1075 donnerait $5.52 tion b e Tan mieux.
d'intérêt à 6.129 °/. A ce taux l'intérêt de (1)epuis que ce qui précède a été écrit le

$100 est de $6.129. gouvernement d'Ottawa a décidé de ne pas dé-

L'intérêt de $1 est de savouer cette loi. La lettre des ar;hevêques
et des évêques dont nous parlons a été pit-

$6.129 blée.)
100

L'intérêt de $1075 sera :

$6,129 x 1075
100

L'intérêt de $1075 par 1 jour serait:
6 129 v 10f75 16587;

M. le Dr. Lachapelle, président du conseil
d'hygiène de cette province, a rec une
lettre d'invitation au septième congrès inter.-
national d'hygiène de Londres, qui aura lieu
au mois d'août prochain. Voici les questions

ou qui seront traitées à cette réutnion de sa-
100 x 360 36000 1 vants:

Autant de fois $1075 pour 1 jour sera l1 La médecine préventive; 2 labactérlo-
contenu dans ,5.52, autant de jour il y aura Iîgje; 30 les rapport> entre le»ialaiies chz
pour le 3e billet.lge e aprs nr enl#sce

les animaux et celles qui existent chez
Le nombrede jours sera : l'homme ; 4° l'hygiène infantile ; 5° la chimie

5,52: 6588,675 et la physique dans leurs rapports avec
36000 l'hygiène; 6- l'architecture dans ses rapports

En appliquant la règle de la division d'un avec l'hygiène; 7° le génie civil dans ses
nombre entier par une fraction, on trouve rapports avec l'hygiène; 8° l'hygiène navale
pour quotient. et militaire; 9° l'hygiène administrative; 10

26588.675 5.52 × 36000 la démographie; 11 les statistiques vitales;
52 36009 - ~588.675 12 l'hygiène industrielle

Les calculs fournissent le résultat suivant:
198720spagne s prépare à célébrer dignent

8 = 30 le quatrième centenaire de la découverte de
6588,675 M658675 'Amérique par Christophe Colomb. Cette

Rép. Taux de l'escompte $6.129 °o grande fête aura lieu en 1892.
Echéance du 3e billet 30 jours.

G. B. L. La population française fait des progrès
énormes dans l'est de la province d'Ontario.
D'après les rapports scolaires publiés par le
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gouvernement dé cette province, il y 59 pas céder et l'Angleterre est obligée de faire
écoles françaises fréquentées par 3,000 respecter le traité qui garantit une partie des
élèves dans les comtés de Trescott et R, ussell. pêcheries de Terreneuve à sa voisine d'outre-

Nos coinpatriotes d'Ontario possèdent des manche.
écoles séparées. Pourquoi le Manitoba n'i- Si le gouvernement britannique écoute les
mite-t-il pas l'esprit de justice de la giande demandes de sa colonie il s'expose à une
p"rovince anglaise l'égard de la minorité ? collision avec la France ; s'il ne rend aux

C. c.. M. exigences des Terreneuviens, ces derniers
menacent de passer aux Etats-Unii. Atten-

Des punitions à l'école dons la fin.

* *
M. Rouillard a publié presqu'en entier, L'Angleterre vient de déclarer la guerre

dans l'Ecénenement, l'article qui a paru dans a Vénézuela, en vertu d'un traité passé en
l'Enseignemnt primaire sous le titre de 1814 et que ce pays ne veut plus recon-
Pinitions à l'écoles, et le fait précéder des naître. ilien ne fait prévoir que la lutte sera
remarques qui suivent bien sérieuse.

Voilà assurément un point très impor- *
tant en éducation, et nous voyons avec plaisir Les Etats-IUnis et la Suisse viennent de

que l'un des nôtres, M. C. J. Magnan, conclure un traité en vertu duquel toutes

'aborde dans l'Enseignement primaie, les difficultés qui pourront survenir entre

avec une incontestable coipétence. les deux nations seront soumises à l'arbi-

M. Magnan définit d'abord ce q u'est le a
resp.ect envers l'autorité et à quelles sources
il se puise. Puis il indique ce que doit être s ion s a rient dunCiili
la punition de l'élève récalcitrant, de quelle
façon elle doit être infligée pour être irofi- journée le tél'eraphe apporte ce qui suit La
table à celui qui erévolution au Chili a une disette detabl 4, eluiqui n es l'oJet.tout. Lec charbon se vend $355 la tonne etNous n'hésitons pas à nettre sous les yeux il n'en reste presque plus. Les révolution-
de nos lecteurs les considérations auxquelles naires ont la haute main. Le lendemain,
se livre sur ce sujet M. Magnan ; elles sont autres nouvelez : Des dépêches du Chili,
pleines de bon sens et méritent d'être ié- reçucs ici, disent quil y a eu ui sérieux
ditées par ceux qui ont l'enseignement de laem
jeunesse entre les contr. d pasale m e Ai

BULLETIN GflOGRAPHIQUE

(Pour "PEtreignement primaire)

La difficulté de Terreneuve pourrait bien
amener une guerre entre l'Angleterre et la
France. Les colons réclament les droits que
cette dernière possède sur les côtes de l'ile
depuis très longtemps. La France ne veut

et que 200 des insurgés ont été faits prison-
niers, liés ensemble et tués à coups de canon
par les troupes du gouvernement."

Ce qu'il y a de certain c'est que la guerre
civile se continue encore dans ce pays.

,.
La Belgique fait des efforts pour s'annexer

la vallée du Nil dans l'Afrique centrale.
C. J. M.
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BIBLIOGRAPHi ES devant les reproches mérités qui regardent

(Pour Nn~y«ýnemenet ijj- . la forme ou le fond et met volontiers la cri-
tique des autres à contribution : ce qui fait

La littérature au Canada en 1898-1-Par mieux connaître l'écrivain aux lecteurs,
F. A. 1BAILLAiRGÉ, Ptre.-Première c'est que la note juste se trouve partout

ne. dans: La littérature au Canada. Néan-

e , moins, M. Baillairgé nous permettra de
Nous venons de passer une amutsante soiree ,if-rae u nc qirý-arel rc

à filleter le dictionnaire-critique de la lit- férer aec le ce qirmgles l se-
ti'nnement des ecoles normales. Il semn-

térature au Canada français pour 1890 que bic artaer l'opin de ceux qi ver-
vient de publier le rédacteur de l'Etudiant. .aq
C'est pour la première fois qu'il est donné raient avec plaisir l'établissement dun cours
aux Canadiens-fraîcais de pouvoir se ren- normal dans nos institutions d'éducation

seiguer judicieusement en quelques instants secondaire, où les jeunes personnes des deux
''Sexes qui se destmnent a l'en sei gnemin rt iraient

sur presque tous les ouvrages qui ont paru . . ,
, •recevoir un enseignement particulier. C'était

chez eux dans le cours de l'année dernière. là tit peu l'idée de feu M. le Dr. Meilleur.
Quel immense avantage la petite encyclopédie
de M. l'abbé Baillairgé n'offre-t-elle pas aux Mais conçoit-en ce qu'il en colterait pour
personnes sérieuses qui se font un devoir de ' blir dans chacune de nos misons d'édu-
suivre les mouvements de notre petite armée cation secondaire, qui sont très nombreuses,

de travailleurs intellectuels aux instituteurs 0n département pédagogique, avec des pro-

et aux institutrices, et même à la jeunesse fesseurs capables de former de bons inaitres

(le nos écoles qni gagnerait énormément à et (le bonnes nmatresses, des écoles annexes,

connaitre les hommes laborieux qui écrivent indispensables aux élùves-mnaitres qui mettent

beaucoup dans l'intérêt des générations pro- en pratique, dans ces classes, les théories

chaines. aqu'ils ont apprises ? Croit-on que cette col-

u qlection de petites écoles normales - pour les
Cexqui n'on1t pas les moyens de se Pro- 1rnr fkc ervedaetpsbai

cunrerdrecefficace -ne reviendraient pas beau-curet des lires canaens ui écont qa le coup plus cher à l'Etat que les trois institu-
lat et de temps eni temps, oui qui ni'ontt pas le .in pcae 1 u iosIozéoi et'nxs ~ out e ~ I jtions spéciales (1) que nous possédons de-
temps de lire tout ce qui se publie au pays, puis plus de trente trois ans ? Il y aurait
aiment cependant à savoir ce qui se passe bien d'autres raisons à énsmérer contre ladans le domaine (le Intlinc.1. revu es e nmrr otelde décentralisation des écoles normales. Quant
et les jouruianx disent bien un mot de temps aux normaliens qui entrent dans les profes-
à autre d'uîi nrgeouveau, d'unie bro-lisiens libérales, le nombre en est infiniment
chure, etc, mais _ reire de criti que est loin petit. La statistique deme en moyenne
de rendre justice aux écrivains et peu propre q
à formeruatre, tout au plus eing, sur cent. Po
norme littérature nationala. qui en est des élèves-maitresses, c'est le dé-

partement le plus nombreux, sous la direc-
Le livre de M. laillairg': contient l'app- tion religieuse des Révérendes Duies Ursu-

ciation d'une centaine d'œiuvre de tous genres: tines de Québec. Elles enseignent presque
religion, histoire, édulcation, science etc. L'au- toutes ou se font religieuses, et daus ce saint
teur est toujours digne, charitable et impar-
tial dans ses critiques. Il ne recule pas (1) Deu11x catholiques e; une protestante.
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état elles enseignent aussi. Depuis 1880, un
bien pIns grand nombre d'élèves-nattres
entrent dans la carrière de l'enseignement,
pour la bonne raison que les places qui peu-
vent an moins faire vivre honnêtement un
instituteur sont plus nombreuses aujourd'hui.
Ce n'est pas le moment de faire ici le procès
des écoles normales. l'ailleurs, l'auteur
admet la nécessité de ces institutions et il ei
parle en hommeréflci, en patriote eten écri-
vain soucieux du progrès de l'éducation. (1)

La première livraison de La littératwre
au Canada n'est pas parfaite, M. Baillairgé
l'admet lui-même dans la préface de son
livre. Nous aimerions à trouver au coinimen-
cement du volume une introduction synthé-
tique, donnant une idée d'ensemble sur le
mouvement de la littérature canadienne du-
rant l'année. L'auteur y a songé, mais il pré-
fère laisser ce soin aux journalistes. Ces
derniers. avec notre sytème pohitique, n'ont
guère le temps d'analyser sérieusement un
livre ernune celui qui nous occupe mainte-
nant. De sorte que c'est le public qui souf-
fi ira de cette petite lacune. Espérons que
l'année prochaine M. Baillairgé ornera la
deuxième livraison de sa précieuse encyclo-
pédie d'une préface solide, tel qu'il a le
secret d'en faire. Quant au groupement des
critiques qui ont trait aux livres se rappor-
tant à la religion, l'histoire, l'éducation, ce
point nous semble indispensable pour un
ouvrage de ce genre.

Nous aimons beaucoup la manière de dire
de M. Baillairgé. Il donne à chacun son
mérite et dit poliment ce qu'il trouve de re-
préhensilh dans le style et les idés. Il
11'encense ni ne rudoie personie : sa critique
porte à mieux faire.

Tel qu'il est le premier volune d la
J»tteraturt, (a mnda mérite un généreux
encouirig-mient des classes instruites et de
tous les amis des lettres. Nous attendons
avec hâte la deuxième. livraison de cette pi-
blication d'un notveau genre, qui deviendra
avant peu le bijou de la littérature canadienne.

C. J. MaGNAN.

LE CO1trE DE PAîu Qui-uEc, Par Er-
nest Gagnon. Charmant récit, écrit dans ui

(2) M. Pabb' Baillairgé a parlé incidemnent des
.olen normales en fai4ant la critique de la brochure
de M. N. Legendre, intitulée no. écoles.

style brillant, de la visite du Comte de Paris à
Québec, le 27 octobre 1890. Le travail de
M. Gagnon est précédé d'une très belle intro-
duction due à la noble plitun de l'hi-morable
ing.- Routhier. C'est une idée patriotique que
M Gagnon a eue là de réuniri tous les trais pi-
quants des fêtes brillantes auxquelles le pas-
sage en notre pays des descentidants des vieux
rois (le Franen,' a donné lieu. En lisant ce
volume on se sent iier de l'accueil bienveil-
lant que la nationalité canadienne-frangaise
a faite aux arrières petits-fils des grands
rois (1) q"i ont fait notre pays. Le patrio-
tisîne, l'histoire et la poésie se mêlent au
sentiment religieux dans le frais petit livre
que M. Gagnon vient de publier. Le cha-
pitre: Pèlerinage à Ste-Anunne est admirable.
Voici la division du livre : Introduction --
L'arrivée-A Spencer Wood-Chez les Ursu-
lines-A l'Université-Déviations et digres-
sions-Au Palais législatif-Aux Plaines
d'Abrahan -A la croix de Jac-lues Cartier-
Pèlerinage- Banquet et discours-A cheval
- Les Hurons- A la citadelle -Le départ -

Appendice : la maison de France.
j -~ C. J. MAGNAN.

LES BI rIu.UEs iOPULAIRES, tel est le
titre d'une opuscule que vient de publier M.
Eungène Rouillard, rédacteur de l'Evenemcnt.

Nous avons parcouru avec un bien vif in-
'érêt cet ouvrage qui dénote chez son auteur

i un homme sérieux, qui sait apprécier les
hommes et les choses.

M. Rouillard veut que l'ouvrier, l'artisan,
le cuiltivateur, tout le monde lise. Nous par-
tageons volontiers -son opinion sur ce sujet.
Car celi qui lit est toujours beaucoup au-
'lessus le celui qui ne lit pas, et le moyen de
.iire lire le peuple, c'est de lui fournir des
livres prol)ortiotinnés à ses forces intellee-
tuelles.

Or, les bibiothèques publiques subven-
tionnées par l'Etat que conseille M.Rouillard,f;ont le seul moyen d'atteindre ce but si
louable et si patriotique.

Néanmoins, ces bibliothèques sont désira-
! bles qu'autant qu'elles seront composées de

livres réellement utiles et chrétien-;. 12)
J. B. C.

(!) Louis XV le fait pas partie de Ces grandsi
rois, bien entendu.

(2) " L'Enseignenent primaire " a deja annonc1ý
Finstructive brochure de M. Rotuillard.
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